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Présentation de Monsieur Paul Flickinger
Lauréat du Prix Chabot-Didon
Gérard NAUROY
Avant de saluer le talent du maître Paul Flickinger, lauréat du prix Chabot-Didon, Grand Prix de l’Académie décerné tous les deux ans, qu’on mepermette de rappeler en quelques mots qui était ce bienfaiteur de notre
compagnie, à qui nous devons de pouvoir remplir nos missions dans une
certaine aisance matérielle. Léon-Émile-victor Didon, dit Chabot-Didon, né à
Paris en 1877, est décédé prématurément en 1925 des suites des fièvres
paludéennes qu’il avait contractées en Indochine et qui avaient fragilisé sa
santé. Sa vie, consacrée au commerce, s’était déroulée à Paris et en Extrême-
Orient, mais il était resté viscéralement attaché à la Lorraine, en particulier au
Pays messin, d’où sa famille paternelle était originaire (son grand-père, né à
Lorry-lès-Metz, avait été instituteur à Roncourt). Homme d’affaires fortuné,
Chabot-Didon vouait aussi un amour ardent aux choses de l’esprit, au point de
souhaiter que, dans le cas où, après sa mort, « son âme subsisterait quelque
part », ce soit « dans le pur
cénacle [de l’Académie], si
représentatif de cet admirable
Pays messin dont je suis issu,
écrit-il, et que j’ai filialement
aimé. »
Célibataire, sans héritiers
proches, il léguaune importante
partiede sa fortuneà l’Académie
de Metz, non sans y mettre
quelques conditions, ainsi
précisées dans son testament
rédigé le 5 août 1914 :
« Parce que je suis issu
d’une famille de vieux Messins
et que j’ai conservé la fierté et
l’amour de ma race et de ma
ville, j’instituepourma légataire
Remise du prix Chabot-Didon 2014 à M. Paul
Flickinger, peintre et sculpteur.
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universelle […] l’AcadémiedeMetz, si toutefois, à l’issuede laguerrequi commence,
Metz redevient française. Ceci […] à la charge particulière d’assurer […] l’élabo-
ration, la publication, la constante mise à jour et la réédition éventuelle d’une
Bibliographie générale de la Lorraine et des pays lotharingiens. »
Ce prix bisannuel, rétabli en 1996 après une période d’oubli, est tradi-
tionnellement remis à une personnalité de premier plan qui a honoré la
Lorraine. En portant son choix cette année sur Paul Flickinger, qui a bien
voulu accepter cette distinction, c’est un artiste dont l’œuvre est mondia-
lement reconnue que l’Académie de Metz a choisi de célébrer. Ce n’est pas le
lieu de faire l’inventaire des expositions – l’an dernier à l’Orangerie du Sénat,
cette année au château Gravas en hommage à Claude Nougaro – et des
nombreux prix glanés à travers le monde par Paul Flickinger. Peintre et
sculpteur, ce travailleur inlassable, créateur éclectique, « touche-à-tout »
a-t-on écrit, a exprimé son art dans toutes les matières et s’est sans cesse
renouvelé, libre de toute appartenance à une école. Chez lui la rusticité
s’accorde avec le plus grand raffinement. Aujourd’hui, au moment du bilan, il
peut être légitimement fier d’une œuvre puissante et extraordinairement
diverse, qui avec lui honore aussi la Moselle et la ville de Metz. Qu’on me
permette de rappeler ici un souvenir personnel, qui montre qu’au talent peut
s’associer la générosité : en 1995 l’université de Metz fêtait les 25 ans de sa
création, le campus du Saulcy avait été rénové, de belles et vastes places y
avaient été dessinées au cœur de la verdure, en particulier devant le grand
amphithéâtre en forme d’ellipse auquel le nom de notre regretté confrère Yves
Le Moigne venait d’être donné, mais bien peu de sculptures, et si médiocres,
ornaient ces espaces. C’est alors qu’à ma demande Paul Flickinger offrit
gracieusement une œuvre qu’il avait conçue pour « l’Été du Livre », La Liseuse,
qui prit place au centre du campus. Par ailleurs, je ne saurais manquer de
rappeler, en cette année de commémoration du début de la Grande Guerre,
que Paul Flickinger a réalisé plusieurs œuvres mémorielles, évocatrices d’épi-
sodes douloureux de la guerre.
Qu’il accepte de voir dans le prix que j’ai l’honneur et le plaisir de lui
remettre aujourd’hui l’hommage sincère que notre compagnie souhaite rendre
à un grand artiste lorrain dont le talent a rayonné bien au-delà des frontières
de notre pays. 
